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Ce que nous appelons A rt m écanique (c 'est-à-d ire  la Ma- 

chine adorée et considérée comme le symbole, la source et la 

directrice de la nouvelle sensibilité artistique) est sorti du p re ­

m ier M anifeste fu turiste, en 1909. dans la ville la plus m é­

canique d*Italie: M ilan.

C e m anifeste, publié par le Figaro, traduit dans toutes les 

langues, et lancé par plusieurs centaines de milliers d 'exem ­

plaires, contenait ces idées qui bouleversèrent et transform è­

ren t les artistes du m onde entier:

M N ous déclarons que la splendeur du monde s 'est enrichie 

d  une beauté nouvelle: la beauté de la vitesse. U ne autom obile 

de course avec son coffre orné de gros tuyaux tels des serpents 

li l haleine explosive... une autom obile rugissante, qui a l'air 

de courir sur de la m itraille, est plus belle que la Victoire de 

Samothracc.

" N ous chanterons les grandes foules... la vibration noc­

tu rn e  des arsenaux... les usines... les ponts... les paquebots 

aventureux... les locomotives... et le vol glissant des aéroplanes •.

A ussitôt après, M arinetti développe sa pensée dans le 

M anifeste Tuons le Clair de lune et dans le volume Le F utu• 

risme (Paris, I9 I I ) ,  qui glorifie l'H om m e m ultiplié et le 

Règne de la M achine. En I9 II  parait le volume de vers libres: 

Aeroplani de Paolo Buzzi. En I9 I I - I9 I2  se m ultiplient dans 

le m onde en tier les expositions futuristes qui répandent la 

nouvelle sensibilité de com pénétration , sim ultanéité , dyna­

m isme plastique, qui s 'é ta it form é dans la passion ardente 

pour la M achine. Aux prem iers in itiateurs, Boccioni, Balla, 

Russolo, C arra, Severini, se joignent les artistes D epero, 

Pram polini, F un i, D udreville, S ant'E lia, Soffici, Sironi, C alli, 

Baldessari, M arasco, Pannaggi.

E n octobre I9 I I ,  M arinetti invente les M ots en liberté 

Bataille Poids Odeur, libre exaltation des forces m écaniques 

de la guerre. D*autres œuvres apparaissent. E ntre autres 

Zzang toumb toumb —  Siège d'Andrinople, et le M anifeste 

technique de la Littérature fu turiste , avec ces affirmations de 

M arinetti:

« C  est la solidité d 'u n e  plaque d 'acier qui nous intéresse 

par elle-m êm e, c ’est-à-d ire  l'alliance incom préhensible et 

inhum aine de ses m olécules et de ses électrons, qui s 'oppo­

sent par exemple à la pénétration  d 'u n  obus. La chaleur 

d*un m orceau de fer ou de bois est désorm ais plus passion­

nante pour nous que le sourire ou les larmes d 'u n e  femme.

« N ous voulons donner en littéra tu re  la vie du m oteur, 

cette nouvelle b ête  instinctive dont nous connaîtrons l'in s­

tinct général quand nous aurons connu les instincts des d if­

férentes forces qui le com posent... Rien de plus intéressant, 

pour le poète futuriste, que l'agitation d 'u n  clavier dans un 

piano m écanique. Le ciném atographe nous ravit par la danse 

d un objet qui se divise et se récom pose sans intervention 

hum aine ' .

E n I9 I2 , le musicien fu turiste Balilla Pratella com pose le 

prem ier opéra fu turiste: L*Aviateur Dro% glorification de l'A é- 

roplane et de l'héroïsm e aérien.

En 19 13, dans son M anifeste et son livre L*Art des bruits, 

Luigi Russolo, après avoir expliqué le m écanism e de ses 

B ruiteurs électriques, écrit:

•• Nous prenons infinim ent plus de plaisir à com biner 

idéalem ent des bru its de tram ways, d 'au tos, de voitures et 

de foules criardes, q u 'à  écouter Y Héroïque ou la Pastorale... 

En traversant une grande capitale, avec les oreilles plus a tten ­

tives que les yeux, nous éprouvons une grande joie à d istin ­

guer les glou-glous d 'eau , d 'a ir ou de gas dans les tuyaux, 

le bru it des m o terrs  qui respirent et palpitent avec une an i­

m alité indiscutable, la vibration des soupapes, le va-et-vient 

des pistons, les cris stridents d tc scics m écaniques et les bonds 

des tram ways sur les rai!: ».

En I9 I4 , Boccioni c r ’e ce mot magique: Modernolatrie 

et en développe la si*/ ‘ ~aticn dans son volume Peinture 

et Sculpture futuristes. A la m êm e époque, le volume de L u- 

ciano Folgore, I l  Canto dei M otori% fait entendre son grand 

fracas lyrique d 'usine inspirée.

Le 18 mars I9 I4 , M arinetti met au point et définit la 

nouvelle E sthétique fu turiste dans un manifeste: L a splendeur 

géométrique et mécanique et la sensibilité numérique, suivi d 'u n  

autre manifeste: Nouvelle religion et morale de la Vitesse.

Le 29 mars 1914, dans la G alerie Perm anente fu turiste de 

Rome, M arinetti réalise son M anifeste La Déclamation dy­

namique et synoptique, dont 1 un des principes est le suivant: 

« Il faut im iter les m oteurs et leurs rythm es, par une gesticu­

lation m écanique, en déclam ant les mots en liberté  ». Le poè­

me m ot-libriste Piedigrotta, de C angiullo, fu t p résen té  m oyen­

nant une déclam ation dynam ique et synoptique.

E n 1915, le pein tre fu turiste Pram polini m et au point 

e t définit l 'A rt p lastique fu turiste, dans son M anifeste Con- 

struction absolue de M ouvement-bruit. En 1916, le pein tre Seve­

rini explique le Machinisme de VAr t  dans un article du M er­

cure de France.

En 1915, le peintre fu turiste  D epero crée ses Danses 

Plastiques aux rytm es m écaniques.



La revue hollandaise Mecano constatait récemment tout 
cela en publiant la photographie d 'une machine, avec ce titre: 
Plastique moderne de l'esprit italien.

Après d'innombrables batailles, recherches, œuvres réa­
lisées, victoires indiscutables, nous sentons le besoin de 
noüs délivrer des restes de la vieille sensibilité, pour créer 
définitivement la nouvel Art plastique inspiré par la M a­

chine.

La M odernolatrie préchée par Boccioni nous exalte de 

plus en plus. Notre temps, caractéristiquement futuriste, 

apparaîtra distinct dans l'histoire de par la divinité nouvelle: 

la Machine, qui domine sur elle. Poulies, volants boulons, 

cheminées, aciers luisants graissages odorant, parfum d ozone 

des centrales électriques! Respiration véhémente des locomo­

tives! Hurlement des sirènes! L 'Idéal mécanique net et p ré­

cis nous attire irrésistiblement. Les engrenages purifient nos 

yeux du brouillard de l'indéterm iné. T out est tranchant, ari­

stocratique, distinct. Nous sentons mécaniquement. Nous nous 

sentons construits en acier! Soyons donc des machines inspirées!

Beauté nouvelle des camions rapides, courant avec leur 

vaste tremblotement qui semble s'écrouler et. néanmoins 

s'élance, vif, sûr de lui-même, raflant tout!

Joies infinies que nos yeux éprouvent en caressant les 

architectures fantastiques des grues métp^ ^aes, les aciers 

froids, les caractères palpitants solides volumineux et fuyants 

des affiches lumineuses! Voilà nos nouvelles nécéssités spiri­

tuelles et les principes de notre nouvelle esthétique.

La vieille esthétique se nourrissait de légendes, de mythes 

et d'histoire, produits médiocres L  .objectivités aveugles et 

esclaves.

L 'esthétique futuriste se nourrit des plus puissants et 

complexes produits du génie humain. La Machine est bien 

le symbole le plus riche de la mystérieuse force créatrice hu­

maine. De la Machine et é travers la Machine se développe tout 

le drame humain.

Nous-autres futuristes imposons à la Machine de surpas­

ser sa fonction pratique pour s'élever dans la vie spirituelle et 

désintéressée de l'Art, et devenir ainsi une sublime inspiratrice.

L  artiste qui ne veut pas s'effondrer dans l'imprécis et 

dans le plagiat doit aimer seulement la vie qu'il vit et l'atmo­

sphère qu'il respire.

Les belles machines nous ont entourés, en se penchant 

amoureusement sur nous, et nous, sauvages instinctifs, décou­

vreurs de tout mystère, nous nous laissons prendre dans leur 

ronde frénétique! Amoureux fous des machines, nous les 

avons possédées virilement, voluptueusement!

Et c est pourquoi nous pouvons aujourd'hui révéler au 

monde leurs cœurs démesurés où se spiralisent les architectures 

dynamiques, les nouvelles architectures futuristes que Sant'Elia 

et Virgilio Marchi ont déjà établies.

I l  f a u t  DISTINGUER entre forme extérieure et esprit de 

la Machine.

Quand nous avons parlé boulons, aciers, roues dentées, 

nous avons été mal compris. Précisons notre pensée: les mani­

festes et les œuvres du Futurisme ont fait naître chez de grands 

artistes italiens, français, hollandais, belges et russes une vo­

lonté d 'art mécanique. Mais ils s arrêtèrent presque toujours 

à l'aspect extérieur de la machine. C est pourquoi ils ont réalisé 

seulement des tableaux essentiellement géométriques, arides 

et extérieurs (semblables à des plans d'ingénieur) qui, tout 

en étant rythmiques et construits avec harmonie, manquent 

de profondeur et manifestent plus de valeur scientifique que 

d'intensité lyrique; des constructions plastiques exécutées 

avec d'authentiques éléments mécaniques (vis, engrenages, 

crémaillères, acier) qui, loin de participer à la création comme 

matériel expressif, n ont d* autre but que leur réalité 

même.

Ces artistes sont tombés souvent dans le superficiel et 

ont réalisé des œuvres intéressantes mais inférieures aux ma­

chines, parce qu'elles n'en avaient guère la solidité et 1 orga­

nisation.

C O N C L U S I O N S

Nous voulons:

1. — exprimer l'esprit et non la forme extérieure de la 

machine, en créant des compositions avec tous les moyens 

d 'expression. possibles, y compris des pièces de machines;

2. — que ces moyens d'expression et pièces de machines 

soient harmonisés par une loi lyrique originale et non par une 
loi scientifique apprise;

3. — que par esprit de la Machine on entende ses forces, 

ses rythmes et ses analogies infinies;

4. — que la Machine ainsi entendue devienne la source 

inspiratrice pour l'évolution et le développement des arts 
plastiques.

Les différents styles de ce nouvel art mécanique jailliront 

de la Machine comme un élément interfèrent entre la con­

ception spirituelle de l'objet et l'idéal plastique qu'on se pro­

pose.

La Machine donne aujourd'hui le rytme de la grande âme 

collective et des différents individus créateurs. La Machine 

scande le chant du génie. La Machine est la nouvelle divinité 

qui éclaire, domine, distribue ses dons et punit, dans notre 

temps futuriste, c est-à-dire dévoué à la grande Religion du 

Nouveau.

Rome, 11 Janvier 1923.
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